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				Dossier 12 :

				De l’art de recevoir 

				des menaces de mort

				7 juin

				— Ben non, les filles, ça ne pouvait pas être Josh, répété-je à Roxanne et Jessica pour la millième fois. 

				On est avachies sur des coussins dans ma chambre et on papote entre filles. On vient de commencer ces petites soirées « réservées aux filles » et je dois dire que j’adore ça. Surtout depuis que Jessica a cessé de traîner ses clones avec elle partout où elle va !

				Je poursuis : 

				— J’ai dû halluciner, au spectacle. Il y avait tellement de monde, et j’étais si nerveuse… 

				— As-tu téléphoné à la maison de correction pour savoir s’il ne s’est pas enfui ? demande Roxanne. 

				— Axel a téléphoné. Il paraît que Josh a été transféré dans un autre centre de correction, où il continue de purger sa peine. 

				— Un autre centre ? Lequel ? 

				— On n’a pas demandé. 

				— Vous n’avez pas demandé ! s’indigne Roxanne. Bonjour la prudence ! Tu n’es même pas sûre qu’il se trouve vraiment dans l’autre centre. Et ces appels que tu reçois ? 

				— Quels appels ? demande Jessica. 

				— Bah ! Depuis quelques semaines, je reçois des appels anonymes sur mon cellulaire. Je n’entends que respirer. Mais je sais qui c’est : Justin. C’est sûr. Et puis, Roxy, arrête avec tes inquiétudes ! Moi qui pensais que j’étais peureuse… C’est toi, la reine des paranos ! Pour une fois que tout va bien dans ma vie, je n’ai plus envie de me faire du mauvais sang ! 

				— Tu dis souvent que l’amour me rend aveugle, mais toi, il te rend stupide ! réplique-t-elle. 

				— Calmez-vous, les filles ! nous interrompt Jessica. Vous n’allez pas vous chicaner pour cette espèce de… Comment il s’appelle, déjà ? 

				— Josh ! répond Roxanne. Ça paraît que tu n’as jamais eu affaire à lui… Tu t’en rappellerais, je te le garantis ! 

				— Jessica a raison, parlons d’autre chose… 

				— Ariane, savais-tu que mon beau-père apprécie vraiment beaucoup ton père ? Il est super content de l’avoir embauché.

				— Mon père aussi est content de travailler dans sa compagnie. Il s’y plaît beaucoup. C’est tellement génial qu’ils se soient rencontrés quand ton beau-père est venu nous chercher pour nous conduire au chalet ! Je le vous dis, les filles, c’est vraiment la plus belle période de ma vie. Mon père a retrouvé du travail. Ma mère a retrouvé le sourire grâce à sa nouvelle émission. Mon petit frère n’a plus fait pipi au lit depuis longtemps. Et Axel…

				— Ah, Axel… Il est teeellement bôôôôô ! rigole Roxanne. 

				— Et teeellement gentiiiiil ! renchérit Jessica. 

				— OK, OK ! Excusez-moi de vous casser les oreilles avec lui, mais… C’est vrai ! Il est tellement beau, et gentil, et attentionné ! Et ses chansons sont tellement bonnes, et il embrasse tellement bien…

				— Aussi bien que moi ? se moque Jessica. 

				— Assez ! Vous allez me rendre jalouse ! persifle Roxanne. 

				J’éclate de rire. 

				— Et avec Rébecca ? Toujours pas de développement ? demande Jessica qui a appris lors d’une de nos fameuses soirées l’histoire de cœur de Roxanne. 

				— Ben non. Quand on se voit, on ne fait qu’étudier. Je suis tellement nulle en anglais… Rébecca m’aide beaucoup. Elle est vraiment bonne. On passe nos soirées à réviser nos leçons ou à regarder des séries télé en anglais. Mais, côté « rapprochement », il ne s’est toujours rien passé. 

				— Au moins, tu aimes quelqu’un, soupire Jessica. Moi, ça commence à me peser d’être toute seule. L’été arrive, et j’aurais envie d’aller me promener dans le Vieux-Port avec un amoureux. On marcherait en se tenant par la main. On s’étendrait sur la pelouse en regardant le ciel étoilé, et on ferait des vœux quand on verrait une étoile filante. On irait à mon chalet, aussi, et on se baladerait autour du lac pendant des heures…

				— Tes parents te laisseraient y aller seule… avec un gars ? m’étonné-je. 

				— Oui. Pour ça, ma mère est assez ouverte. 

				— Et ton beau-père ? 

				— Bah, il ne la contredit jamais… 

				— J’aimerais tellement qu’Axel puisse dormir chez moi ! Mais je ne crois pas que mes parents accepteraient. 

				— Leur as-tu demandé ? s’enquiert Jessica. 

				— Non. Pas encore. Mais je vais le faire bientôt. 

				— Tu ne vas jamais chez lui ? demande Roxanne. 

				— Je n’y suis allée que deux fois. La première fois, on était ensemble, tu te rappelles, Roxanne ? Axel nous avait invitées à regarder des films, mais on était restés au sous-sol. Et la deuxième fois, je n’ai eu le temps de voir que le rez-de-chaussée. Il ne fallait pas faire de bruit : ses parents travaillent à la maison…

				— Que font-ils dans la vie ?

				— Je ne sais pas. Axel esquive la question chaque fois que je le lui demande… 

				— Donc il ne t’a encore jamais présentée à ses parents ?

				— Non. Il va le faire bientôt, sûrement.

				Bon, Roxanne a réussi à semer le doute dans mon esprit. Pourquoi Axel ne m’a-t-il jamais présentée à ses parents ? A-t-il honte de moi ? Ou peur que ses parents ne me trouvent pas assez bien pour lui ? Après tout, le peu que j’ai vu chez lui, c’était super beau ! Maison à deux étages, murs de briques, riche moquette blanche, bibliothèques gigantesques, piano à queue… Pas le gros luxe clinquant, mais l’aisance, le bon goût. 

				Voici l’heure de partir pour les filles. C’est chouette qu’elles s’entendent bien maintenant. Il arrive même à Roxanne d’accepter les petits conseils beauté de Jessica. Bon, on est encore loin du look de miss Univers, mais tout de même, elle fait des progrès. La semaine dernière, elle s’est même risquée à porter une jupe ! Ce matin-là, quand Roxy est apparue « habillée en fille », il y a eu comme une commotion à la poly. Tout le monde s’est tu un moment, on aurait dit que la terre avait arrêté de tourner. 

				Holà ! Déjà 22 h. Il faut que je téléphone à Axel, je lui ai promis un petit coup de fil. 

				/// 

				Méchant « petit coup de fil » ! On reste deux heures scotchés au téléphone…

				— Axel, pourquoi tu ne m’as jamais présentée à tes parents ? Tu as peur que je ne sois pas à la hauteur ? Que je ne leur plaise pas ?

				— Mais non, voyons ! Seulement mes parents adorent tellement leur travail qu’ils passent leur vie dans leur bureau. Même moi, quand je veux leur parler, je dois prendre rendez-vous !

				— Et ça ne t’énerve pas que tes parents soient des forcenés du travail ? 

				— Ben, j’ai trouvé le moyen de tourner ça en ma faveur. Je me suis jeté à fond dans la musique, et mes parents m’ont toujours soutenu là-dedans. Maintenant, je ne leur en veux plus de m’avoir laissé à moi-même. Je suis même chanceux qu’ils m’aient autant fait confiance. Je me trouve pas trop pire, aujourd’hui. Contrairement à beaucoup de jeunes qui ne s’intéressent à rien, moi, j’ai une passion, je veux en vivre, et j’ai une super blonde... En tout cas, ne t’inquiète pas pour mes parents, je vais te les présenter bientôt. Je pensais pas que ça te préoccupait tant que ça. Mais je te préviens, tu vas avoir toute une surprise !

				— Je n’aime pas les surprises, Axel ! Allez, dis-moi… Et puis d’abord, qu’est-ce qu’ils font dans la vie, tes parents ? Je sais. Ce sont des stars du rock. Ou de la télé. C’est pour ça que tu ne veux pas me les présenter.

				— Je crois que je vais devoir raccrocher, là… À demain, ma belle !

				Aïe. J’entends mon cœur battre contre mes tympans quand je pose le cellulaire. J’ai bien hâte de savoir quelle surprise m’attend. Mais là, trêve de rêverie ! Je dois dormir.

				///

				8 juin

				Premier cours : morale. Depuis mon histoire avec Justin, je me rends avec un peu moins d’entrain qu’avant à mon cours préféré : être en rupture avec un gars de la classe, ce n’est pas de la tarte. 

				Justin semble l’avaler de travers, notre rupture. Le soir du spectacle, il s’est montré très mature, pourtant… mais ça s’est gâté depuis. J’ai d’abord eu droit à quelques crises, à des lettres d’insultes… puis il s’est mis à m’ignorer complètement, sauf pour me lancer un regard hostile à l’occasion. 

				Bah, j’ai d’autres chats à fouetter : préparer mes examens de fin d’année, par exemple ! Plus que trois semaines et l’école sera terminée ! Que ça va faire du bien, les longues vacances d’été ! Axel est moi, on s’est promis un tas d’activités, comme des millions de baisers et des soirées romantiques. 

				— Je voudrais que, pour la semaine prochaine, vous prépariez un exposé oral. Ce sera votre examen de fin d’année. Je veux que vous me racontiez ce que cette année vous a appris sur vous-même.

				Tout un sujet ! Je pourrais le développer pendant des semaines… 

				— Pour ceux qui ne souhaitent pas trop se révéler, ajoute Guy, vous pouvez orienter l’exposé sur un sujet à questionnement moral : par exemple, les valeurs… 

				Oh, que ça me donne une bonne idée ! 

				— Guy ! 

				— Oui, Ariane ? 

				— Est-ce que je peux faire mon exposé sur le bonheur ? 

				— Bonne idée ! me félicite Guy. Bien sûr ! Vous voyez, vous pouvez choisir un sujet comme celui d’Ariane. 

				Yé ! Il me semble que ça va bien terminer l’année scolaire : se concentrer sur le bonheur. On n’en parle pas assez. Tout le monde est toujours braqué sur ce qu’il y a de négatif, c’est épuisant à la fin. 

				Du fond de la classe, Justin me toise avec rancœur. Il n’a pas fini de me faire la gueule, celui-là. Bah, c’est son choix, après tout. Moi, j’ai décidé d’être heureuse. 

				Une fois le cours terminé, je file à ma case, sourire fendu jusqu’aux oreilles : Axel est censé m’y attendre. J’ai hâte de lui faire part de mon idée d’exposé. 

				Une fois arrivée, je sursaute. Axel me regarde, navré. Quelqu’un a défoncé ma porte et tout vandalisé : mon blouson de cuir, que j’adore, est en lambeaux. De la sauce tomate recouvre l’extérieur et l’intérieur de mes cahiers ; mes notes sont foutues ! Le sac contenant mon costume d’éducation physique dégage une horrible puanteur : on y a versé de la litière et des crottes de chat. 

				— Ce n’est pas tout… Regarde.

				Axel me tend une photo de nous deux que j’avais collée à l’intérieur de ma porte. Quelqu’un s’est amusé à nous dessiner avec du sang qui coule de notre gorge, de notre bouche, de nos yeux. 

				— Maintenant, je suis à peu près sûre de savoir qui c’est.

				— Justin ? 

				— Qui d’autre ? Il faudra que nous ayons une bonne discussion, lui et moi ! 

				— À quoi bon ? Il est frustré… Moi, je te conseillerais de porter plainte au directeur. Ça lui ferait beaucoup plus peur que si c’est toi qui lui parles. 

				— Tu as peut-être raison…

				— En attendant, tu mettras tes choses dans ma case. Pour tes notes de cours, tu peux sûrement emprunter et photocopier celles de tes amies. 

				Axel me serre contre lui. Je roucoule et profite de son amour. Non, Justin ne me démoralisera pas ! Personne ne détruira mon bonheur. J’ai le droit d’être heureuse, bon ! 

				///

				9 juin

				Quelle mauvaise journée ! Aujourd’hui, en sortant de chez moi pour me rendre à la poly, j’ai failli trébucher sur un rat décapité qu’on avait jeté sur notre perron. Puis, j’ai constaté que quelqu’un avait crevé les pneus et égratigné la peinture de notre auto. Quand il a vu ça, mon père était dans une colère noire ! Je ne lui ai pas dit que je crois savoir qui a fait le coup. J’aurais eu peur qu’il débarque chez Justin pour lui arracher la tête ! 

				Après les cours, j’attends devant le casier d’Axel pour y déposer quelques affaires. Justin se pointe, en furie. Il est rouge de colère ! C’est à peine s’il n’y a pas de la fumée qui sort de ses oreilles. 

				— T’es juste une maudite folle, Ariane ! Tu es allée te plaindre au directeur que j’avais vandalisé ta case, hein ? Pourquoi as-tu fait ça ? 

				— Parce que ce n’est pas toi, peut-être ? Et les pneus de l’auto de mon père, ce n’est pas toi non plus, je parie ? 

				— Quoi ? Quoi ? s’énerve-t-il. 

				Il se prend la tête à deux mains, puis tape avec fureur sur une case. 

				— Tu es juste une maudite folle ! hurle-t-il encore. 

				Le cercle des élèves grossit autour de nous. Roxanne fait irruption et fonce vers Justin.

				— Toi, tu arrêtes de la traiter de folle, sinon tu vas avoir affaire à moi ! le menace-t-elle. 

				Justin l’ignore et revient à moi. 

				— Tu n’es pas satisfaite de m’avoir brisé le cœur, de t’être retrouvée avec un autre garçon cinq minutes seulement après qu’on se soit quittés, maintenant il faut que tu m’accuses de choses que je n’ai pas commises ! Tu es vraiment dérangée, Ariane Labrie-Loyal. Dérangée ! 

				C’est étrange, mais je commence à douter de la culpabilité de Justin. Sa colère semble tellement sincère…

				— Ce n’est pas toi qui as recouvert mes cahiers de sauce tomate ? 

				— Non. 

				— Ni égratigné l’auto de mon père et crevé ses pneus ? 

				— Je te le jure ! 

				— Ni répandu de la litière et des crottes de chat sur mon costume d’éducation physique ? 

				— Ariane… Je n’ai pas de chat ! 

				Un point pour lui. Et s’il disait la vérité, après tout ? 

				— La prochaine fois que tu voudras m’accuser de tous les maux de la terre, viens donc me le dire en pleine face ! me balance-t-il avant de tourner rageusement les talons. 

				Axel arrive sur les entrefaites. Justin l’affronte du regard quelques secondes, puis poursuit son chemin. 

				— Qu’est-ce qui se passe ? s’informe mon amoureux.

				Je lui raconte ce qui vient de se produire et lui fais part de mes doutes. Roxanne en profite pour ramener sa paranoïa : 

				— Et si c’était Josh ?

				— Attends, dit Axel, je vais rappeler au centre pour savoir où il a été transféré. Je dois avoir le numéro dans la mémoire de mon cellulaire.

				Axel fouille dans son téléphone et recompose le numéro. Il s’éloigne du brouhaha du couloir pour parler à la secrétaire. Après quelques minutes, il nous rejoint.

				— Ils m’ont confirmé que Josh avait été transféré, mais ils ne veulent pas me dire où, ni pourquoi.

				Je ne sais plus quoi penser. D’accord, Justin n’a pas de chat, mais de la litière et du caca de minou, ça se trouve facilement ! Faudra-t-il que je joue aux Experts pour découvrir le coupable ? 

				Axel vient me reconduire chez moi et soupe à la maison, puis on passe la soirée ensemble. On s’installe au sous-sol, qui a conservé ses allures de casbah depuis le party, et on travaille chacun de son côté : Axel à sa guitare et moi, à l’exposé sur le bonheur que je dois présenter la semaine prochaine.

				Pendant que je trouve les points à aborder pour mon sujet, Axel remplit l’espace d’arpèges. C’est hypnotisant. Au bout d’un moment, je cesse de me creuser les méninges pour le regarder. Il est si beau. Quand il s’aperçoit que je le regarde, il s’approche doucement de moi et m’embrasse sans cesser de jouer. 

				Je voudrais que des moments pareils n’aient jamais de fin. C’est ça, le bonheur…

				Allez, au travail ! Mon premier point sera le suivant : il faut savourer le bonheur quand on a les deux pieds dedans, de manière à l’emmagasiner dans une petite banque intérieure afin de pouvoir y puiser aux jours plus sombres. Moi, dans ma banque intérieure, il y a plein de ces moments avec Axel. 

				En fait, je n’ai qu’à regarder Axel, et les idées bondissent dans mon esprit. Le bonheur, ce n’est pas de posséder une télé à écran géant HD, une console Wii et un portable qui fait tout, même le café ! Les biens matériels n’apportent pas le bonheur. Bien sûr, on est content quand on en possède, ça apporte un certain bien-être. Mais à quoi ça sert d’avoir tout ça si on n’a personne avec qui en profiter ?

				Le bonheur, ce n’est pas non plus d’avoir une collection infinie d’amis virtuels. Il y a une fille à la poly qui se vante d’avoir 1 400 amis sur Facebook ; mais elle est toujours toute seule. Pour être heureux, on n’a besoin autour de soi que de quelques bonnes personnes qu’on aime, qui nous aiment et avec lesquelles on partage de réelles affinités. Ça, c’est du bonheur en barre. Moi, je suis bien entourée : Roxanne, Jessica, Axel. Ce sont des personnes que je chéris. Et je ne voudrais pas qu’il leur arrive quelque chose. Parfois, quand je me fais mes scénarios catastrophes et que je les imagine mal pris, je me transforme en lionne pour leur venir en aide. 

				Justement, dans Heureux, le devenir et le rester, le livre que je feuillette pour ma recherche, l’auteure Joan Duncan Oliver affirme que créer des liens mène au bonheur. Encore faut-il entretenir ces liens, en passant du temps avec les gens qu’on aime, mais aussi en établissant des limites avec eux. Ben oui, il faut savoir leur dire non parfois, pour conserver une belle amitié.

				— Hé, Ariane ! 

				— Hein ? Quoi ? 

				— Tu as le « fixe » ! Ça ne va pas ? 

				— Au contraire, ça va super bien ! Je n’arrête pas d’avoir des idées pour mon sujet. Tu dois m’inspirer…

				— J’adore être ta muse ! me taquine-t-il. Dis donc, as-tu pensé à ça aussi : faire du bien autour de soi ? 

				— Ah ! Non. Bonne idée. C’est vrai que, quand on fait du bien aux autres, on se sent mieux dans sa peau. 

				— Mais il ne s’agit pas de donner vingt-cinq cents à un sans-abri et d’espérer en retour qu’on gagnera le million à la loto ! Ceux qui pensent comme ça sont toujours dans l’attente. Les bouddhistes affirment que, pour être heureux, il ne faut avoir ni attentes, ni désir…

				— Pas de désir ? Ce n’est pas évident… C’est le désir qui nous propulse vers nos buts, non ? Si on n’a pas de but, on a juste envie de rester couché et de regarder la télé… 

				— Les moines bouddhistes méditent, immobiles, des heures durant. Des chercheurs qui les ont observés se sont rendu compte que ces moines stimulaient ainsi les zones de leur cerveau associées au bonheur. Bref, quand ils méditent, leur cerveau sourit ! 

				— Wow ! Mais… comment sais-tu tout ça, Axel ? 

				— Mes parents s’intéressent beaucoup à ces sujets-là. 

				— Qu’est-ce qu’ils font dans la vie, tes parents ? 

				— Curieuse ! Je te laisse le découvrir quand tu les rencontreras. 

				— Et toi, Axel, te considères-tu comme heureux ? 

				— Tu parles ! J’ai la plus merveilleuse des blondes et, quand je joue de la guitare, j’ai l’impression d’être à ma place. La musique et toi donnez du sens à ma vie. Ça, c’est une des clés du bonheur. 

				— Ben oui ! Donner un sens à sa vie : voilà un autre point. Pourquoi n’y ai-je pas pensé ? 

				— Tu y aurais pensé même sans moi, Ariane, c’est sûr. Pour réussir sa vie, il faut écouter son cœur. Faire ce que l’on aime le plus possible. Ça ne veut pas dire qu’il n’y a pas de choses moins agréables à affronter avant de réaliser son rêve. Ça ne peut pas être Noël tous les jours ! Mais quand on a un but, on est poussé vers l’avant. Mes parents m’ont déjà raconté cette histoire sur le sens de la vie, écoute bien. 

				Axel dépose sa guitare et s’installe confortablement sur des coussins. 

				« Il y a de ça très longtemps, un marcheur allait sur les routes lorsqu’il rencontra un homme à la mine renfrognée, qui pestait contre son sort. 

				 « — Que faites-vous ? lui demanda le marcheur. 

				 « — Je casse des cailloux, répondit l’homme. C’est mal payé. Je brûle au soleil toute la journée. J’ai chaud. C’est très dur comme travail.

				« Le marcheur laissa l’homme à ses plaintes et poursuivit sa route. Il vit un autre homme qui s’affairait lui aussi à casser des cailloux. 

				« Le marcheur lui demanda : qu’est-ce que vous faites ? 

				 « — Eh bien, répondit le deuxième homme, je suis casseur de cailloux. C’est un bon emploi qui me permet de nourrir ma famille. Je passe mes journées au grand air. Je me sens libre. Et le soleil brille toute la journée. C’est merveilleux. 

				« Le marcheur poursuivit son chemin. C’est alors qu’il aperçut un troisième casseur de cailloux. Celui-là semblait en extase. De son être émanait une joie formidable. 

				« — Que faites-vous ? demanda le marcheur. 

				« — Eh bien, ça se voit ! Je suis en train de bâtir une cathédrale ! »

				— Quelle belle histoire, Axel ! Tes parents sont-ils bouddhistes ? 

				— Non, ils sont casseurs de cailloux. 

				— Tu te fiches de moi ? 

				— Qu’en penses-tu ? Allez viens m’embrasser, espèce de chanceuse ! 

				///

				Quelle belle soirée ! Avec toutes ces réflexions sur le bonheur, je me sens encore plus heureuse. Et puis, ce soir, les baisers d’Axel me rendent toute chose… Un autre point pour le bonheur : être dans les bras d’Axel. Mais ça, je ne le dirais pas en classe. J’ai trop peur que des filles se mettent à faire la queue pour se jeter sur lui ! 

				Depuis la porte qui mène au sous-sol, la voix de mon père interrompt le cours de mes pensées. 

				— Les enfants ! Il est 22 h. Je pense qu’il est temps que vous vous quittiez. 

				— Oui papa. Tout de suite. 

				— Axel, j’aimerais aller parler deux petites minutes à mes parents. J’ai quelque chose d’important à leur demander. Peux-tu attendre un moment avant de partir ? 

				— Euh, ben oui. Je t’accompagne ? 

				— Non, joue encore un peu de guitare, je reviens tout de suite. 

				Le rouge aux joues et le cœur gonflé de joie, je monte affronter mes géniteurs.

				Ils sont assis dans le salon. Ma mère regarde des magazines de déco pendant que mon père pianote sur son portable. 

				— Papa, maman, j’aimerais vous parler. 

				— Est-ce que ton copain est parti ? demande mon père.

				— Pas encore. Je lui ai demandé d’attendre que je vous aie parlé. 

				— Eh bien, qu’as-tu à nous demander, chérie ? s’enquiert ma mère avec un petit sourire en coin, comme si elle le savait déjà. 

				— Est-ce qu’Axel pourrait dormir ici ? 

				— Il a une maison, des parents, un lit, répond mon père. Pourquoi dormirait-il ici ? 

				— Ça m’inquiète, qu’il rentre seul chez lui si tard. 

				— Alors il n’a qu’à rentrer plus tôt ! 

				— Mais papa, on veut passer du temps ensemble !

				— Je crois que tu es un peu jeune pour que ton amoureux dorme avec toi, dit ma mère. Tu ne trouves pas ? 

				— Ben, non. Jessica, elle, ses parents sont d’accord. 

				— Pas son beau-père en tout cas, tranche mon père. Il m’en a justement parlé hier.

				— Au moins, sa mère est open, elle…

				— La mère de Jessica a le droit d’élever sa fille comme elle le veut, répond ma mère. Nous, nous élevons la nôtre à notre façon. 

				— Ce n’est pas juste ! Si Nadia vous avait demandé la même chose, vous auriez accepté, j’en suis sûre ! Elle était votre chouchou ! 

				— Tu mélanges tout, Ariane. D’ailleurs nous aurions répondu la même chose à ta sœur. 

				— Mais si Axel dormait dans le salon, sur le sofa… Hein ? Ça serait OK ? 

				— Ariane, pourrais-tu au moins nous laisser un peu de temps pour y penser ? suggère ma mère. 

				— …

				— En tout cas, poursuit-elle, il me semble que le moment est mal choisi pour commencer ça. Vous êtes tous deux en période d’examens ; il faut que vous soyez bien reposés. On reparlera de tout ça cet été, veux-tu ? 

				— Ce que vous êtes vieux jeu ! crié-je.

				Je m’en retourne auprès d’Axel, en colère, déçue de mes parents qui ne veulent rien comprendre. 

				— Qu’est-ce que tu as, Ariane ? Tu es toute rouge…

				— Ah, mes parents ! J’ai l’impression qu’ils sortent tout droit des années cinquante ! Ils ne veulent pas que tu dormes ici…

				— Ben… moi non plus, je ne veux pas dormir ici. 

				— Quoi ? !

				— Ariane… Je n’ai pas de vêtements de rechange, mes livres sont chez moi, et puis je dois nourrir mon poisson rouge… La prochaine fois, demande-moi mon avis ! En plus, tes parents vont penser que je te fréquente uniquement pour profiter de leur hospitalité. Déjà que je mange ici pas mal souvent… 

				— Ben non, ils ne penseront pas ça ! Ils t’apprécient beaucoup. 

				— Quoi qu’il en soit, je dois y aller. 

				On s’embrasse, mais je sens un petit froid entre nous. Moi et mes désirs… Les moines bouddhistes n’ont peut-être pas tort, après tout ! 

				///

				10 juin

				Je me suis réveillée à quatre heures ce matin ! Plus capable de dormir. Je me sens un peu mal à propos du petit accrochage que j’ai eu avec Axel hier soir. Moi et ma sensibilité à fleur de peau ! Mais bon, moi aussi je peux faire des erreurs… Hé ! voilà un autre point à ajouter à mon exposé : se donner le droit à l’erreur ! Personne n’est parfait. Et vouloir la perfection à tout prix ne peut mener qu’à la déception. En revanche, on apprend beaucoup de ses erreurs. Et puis, ces « erreurs » ne seraient-elles pas plutôt des « coups d’essai » ? Les plus grandes personnalités de ce monde disent fréquemment qu’elles se sont plantées plus souvent qu’à leur tour, mais qu’à force de persévérance, elles ont su parvenir à leur but. Donc, j’ai le droit à l’erreur. Même avec mon bel Axel ! 

				En attendant, je trouve le temps long. Six heures du matin : encore une grosse heure avant de partir pour la poly. Je vais écouter les nouvelles du matin. 

				Partout dans le monde, violence, séismes, attentats ! Rien de bien réjouissant. Heureusement, au Québec, c’est beaucoup plus tranquille. À part des ministres qui se gourent dans leur discours et quelques accidents de la route, il ne se passe rien. 

				J’ai parlé trop vite. Un adolescent a été conduit d’urgence à l’hôpital cette nuit, après avoir fait du car surfing. Ça, c’est tellement stupide ! Se tenir debout, en équilibre, sur le toit d’une voiture, comme sur une planche de surf… Je n’en reviens pas. Hé ! Ça s’est passé dans notre coin, en plus. Pas un élève de la poly, j’espère ? Il y en a quelques-uns d’assez fous pour faire ce genre de truc. Alexis, par exemple… 

				Alexis ! Pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt ? Et si c’était lui qui avait vandalisé ma case ? Après tout, aux dernières nouvelles, il m’en veut toujours d’avoir divulgué son secret. Je vais faire ma petite enquête aujourd’hui…

				Juste avant de partir pour la poly, je reçois encore un de ces fameux appels anonymes. 

				— Alexis… C’est toi, hein ? 

				— …

				— Je suis certaine que c’est toi. Arrête de te comporter en bébé. Je me suis excusée mille fois pour ce qui est arrivé. Je te l’accorde, je n’aurais jamais dû révéler à mes amies ce que tu m’avais confié. Ça ne se fait pas, tu as raison. Mais l’erreur est humaine ! Je suis sincèrement navrée de t’avoir causé du tort. S’il y a quoi que ce soit que je puisse faire pour t’aider, dis-le moi. Mais en attendant, cesse de jouer au psychopathe ! 

				— …

				— Alexis, je vais raccrocher maintenant. Quand tu voudras me parler, je serai là. 

				Quel grand bébé, ce sportif ! Bon, c’est vrai, tout le monde a appris par ma faute qu’il est gay. Mais ce n’est tout de même pas la fin des haricots ! Un jour ou l’autre, il aurait bien fallu qu’il sorte du placard de toute façon. Qu’est-ce qu’il y en a qui ont du mal à s’assumer ! J’espère au moins que ces fichus appels vont cesser. Sinon, je changerai de numéro.

				En sortant dans la rue, je remarque des traces de craie rouge sur l’asphalte. Ce sont des flèches qui conduisent jusqu’à un grand dessin au milieu de la chaussée. 

				Des frissons me parcourent l’échine. Quelqu’un a fait ma caricature avec une corde autour du cou. Je ne suis pas sûre de trouver ça drôle. Alexis va vraiment trop loin… si c’est bien Alexis. Je vais en avoir le cœur net. Tantôt, à la poly, je vais le faire demander au bureau du directeur. Ça fera ! Mais avant, je dois faire disparaître ce méchant dessin ; je ne veux pas que mes parents tombent dessus et s’inquiètent. En le piétinant, je parviens peu à peu à l’effacer.

				Les rumeurs vont vite. Tout le monde ne parle que du gars qui s’est retrouvé à l’hôpital à cause du car surfing. Je ne savais pas qu’autant de jeunes regardaient les nouvelles le matin, ça m’étonne. Roxanne aussi est au courant. Elle est venue me rejoindre à la case d’Axel et m’en parle depuis tantôt ! 

				— Il paraît que c’est un gars de l’école. 

				— Ah oui ! Sais-tu qui c’est ? 

				— Non, mais on va sûrement l’apprendre bientôt ! Ce genre de nouvelle-là ne reste jamais secret bien longtemps. 

				— Est-ce que le gars va s’en sortir ? 

				— On ne sait pas. Il paraît qu’il est dans le coma. La police enquête. Il y a quelque chose de louche avec cet accident. J’ai hâte d’en savoir plus. 

				— Parlant d’affaire louche… Je crois savoir qui est derrière ces fameux appels : Alexis. 

				— Ah, ç’a du sens. En tout cas, si c’est lui, il est vraiment épais ! 

				— En tout cas, j’ai décidé de le confronter devant le directeur. Il faut que ça se règle rapidement, je commence à être fatiguée de tous ces appels. Et puis, il y a le graffiti…

				— De quoi parles-tu ? 

				— Ce matin, en sortant de chez moi, je me suis retrouvée devant un dessin qui me représentait la corde au cou ! 

				— Crime, Ariane ! C’est grave ! Ce n’est pas seulement au directeur qu’il faut que tu en parles, mais à la police ! Ce sont des menaces de mort qu’on te fait là ! 

				— Ben non… Ça doit être Alexis qui essaie de m’intimider ! Ou peut-être Justin…

				— Ou peut-être Josh ? 

				— Roxy ! Combien de fois va-t-il falloir que je te répète ? Josh est en maison de correction. Tu as la tête dure ! 

				— Oui, pis je veux la garder sur mes épaules ! Contrairement à certaines, je ne suis pas trop aveuglée par l’amour pour me méfier du grand méchant loup ! Parlant d’amour, Axel n’est pas là ? 

				— Ben non, c’est vrai ! 

				La cloche sonne. Axel n’est jamais en retard. Il aurait dû être déjà arrivé depuis belle lurette. Et, tiens, nulle trace de Justin non plus. Ça paraît que c’est la fin de l’année scolaire. Les gars sont de plus en plus paresseux. 

				Premier cours : arts plastiques. Au moins, ça va être relaxe. Peut-être aurai-je un peu de temps pour penser à mon exposé ? Peut-être trouverai-je d’autres points tout en dessinant. 

				Le cours est à peine commencé qu’on annonce mon nom à l’interphone. Le directeur me demande à son bureau. 

				Je m’y rends avec des inquiétudes plein la tête. S’il était arrivé quelque chose à ma famille ? Depuis la mort de Nadia, je crains toujours le pire. 

				J’arrive au bureau de la direction. La secrétaire m’accueille en me regardant d’un drôle d’air, un mélange d’inquiétude et d’empathie. 

				— Voici Ariane Labrie-Loyal, annonce le directeur aux deux policiers qui se tiennent debout devant son bureau. 

				Mon inquiétude redouble. Je n’ose rien dire. Le directeur pose une main sur mon épaule.

				— Ariane, il va falloir que tu sois forte. C’est Axel. Il…

				Mes jambes flageolent. Mon cerveau et mon estomac se transforment en ciment. La réalité se met à vaciller. Mes oreilles bourdonnent. Je m’effondre. 

				— Axel ! Axel ! ! !

			

			
				Marie-Sissi Labrèche

				Lorsqu’elle était jeune, Marie-Sissi voyait son avenir tracé : elle voulait devenir sexologue. Mais un jour, à dix-sept ans, la jeune Montréalaise commence à lire La grosse femme d’à côté est enceinte de Michel Tremblay. C’est la révélation. Elle se tourne vers la littérature et obtient une maîtrise en création littéraire. Elle n’a cessé d’écrire depuis : journaliste pour la presse féminine, auteure et scénariste. Elle a entre autres coscénarisé le film Borderline, tiré de ses romans, qui a notamment reçu le prix Génie de la meilleure adaptation en 2008. Précisons que Marie-Sissi écrit souvent devant la télé, sur son divan rouge, en position dite « de la crevette ».

				Sarah Chamaillard

				Le domaine de Sarah, c’est l’image. Elle a suivi un programme de trois ans en illustration et elle travaille aujourd’hui dans le monde du jeu vidéo. La Sarah adolescente était un peu la même que la Sarah adulte. Avec moins de confiance en elle. Aujourd’hui, elle aimerait pouvoir se rencontrer au secondaire pour se dire que ça ne vaut vraiment pas la peine de s’en faire avec de petites choses. Et malgré toutes les questions qu’elle se pose encore, elle aime bien ce qu’elle est devenue.
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